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Résumé 
 
Il pourrait y avoir quatre ensembles dans la science 
d’Aristote. 
 
Les sciences du langage (logique, rhétorique, poétique), 
les sciences de la nature, 
les sciences humaines, et 
la métaphysique. 
 
 
La métaphysique est la branche de la philosophie qui 
étudie la nature fondamentale de la réalité, de 
l’existence et de ce qui se trouve « au-delà » du monde 
physique ou sensible. 
 
 

 
 
 



 
 
 
 
 
1. Logique (et rhétorique, poétique). 

 
 
 
 

La rhétorique vise plutôt à emporter l’adhésion de 
l’auditeur pour une idée. 
La poétique traiterait des principes de l’esthétisme d’un 
texte, ce qui le rend plaisant à entendre au niveau de la 
sensibilité ou de l’intelligence. 
 
 
 
Aristote a énoncé le syllogisme logique. 
Qui est donc l’opération de déduction, qui vient après un 
exercice d’induction. 

 
 
 
 
 
 
 
 



 
 

 
 
 
 
 
 
 
Par exemple 
 
On constate, depuis longtemps, qu’en Belgique, il 
fait plus froid en décembre. 
Donc, en décembre il fait froid. Induction 
 
 
Le syllogisme se décline ainsi. 
En décembre il fait froid. 
Ce sera décembre. 
Il fera froid. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
 

La logique a concerné sûrement une 
réfutation des sophistes, d’où une certaine 
rigueur alternativiste (soit 0, soit 1). 
Aristote est plutôt un mathématicien, 
quand Socrate et Platon sont plus artistes. 
 
Il y a en fait des palettes, qui peuvent être 
déclinée. Un carré chromatique (saturation 
sur luminosité), avec la teinte, cela donne 
trois dimensions, un cube. 

 
 
Quand on définit quelque chose, on distingue et 
exclut certaines choses d’autres choses. 
 

Un auteur dit ceci 
« Je ne veux pas dire, pour finir, que les 
premiers phusikoi (les premiers 
philosophes) ont produit de bons 
arguments, (...). Presque tous les 
arguments des phusikoi sont mauvais: la 
conclusion ne suit pas, les prėmisses ne 
sont pas vraies. (...) » 
(Jonathan Barnes, Les penseurs 
préplatoniciens, p. 9. Dans Monique 
Canto-Sperber (direction), Philosophie 
grecque, PUF, 2022).] 



 
 

 
Un exemple de syllogisme 
En général, quand j’ai appuyé sur tel bouton, mon 
ordinateur s’est éteint. 
J'ai appuyé à l’instant sur ce bouton. 
Donc, vraisemblablement, mon ordinateur devrait 
être éteint. 

 
 

Un exemple 
Les roses de couleur lavande sont des roses Blue 
Moon, de la catégorie des Rosiers à grandes fleurs. 
Telle rose est lavande. 
Donc c'est une rose Blue Moon. 

 
Mais “Une espèce sauvage de rose (qui n’est pas 
un Rosier à grandes fleurs), pourrait tout à fait 
évoluer par elle-même et donner naissance à une 
nouvelle espèce de couleur lavande, sans aucune 
intervention humaine.” (Google Gemini) 
 

 
Donc, la prémisse - on peut dire une prémisse - 
n’est pas toujours absolument vraie. 
 
 
 



 
 
Dans la caverne de Platon, les personnages ne 
voient pas les objets. Ils perçoivent de manière 
indirecte et imparfaite. 

 
« Les trois lois du mouvement de Newton [forment 
la base de la mécanique classique]. Le principe 
d’inertie, la relation fondamentale de la dynamique 
F= m . a, et l’action-réaction n’ont pas été “fausses” 
ou totalement remplacées, mais elles ont été 
généralisées et englobées par des théories plus 
vastes au XXe siècle. Elles restent d'excellentes 
approximations pour notre monde quotidien, mais 
atteignent leurs limites dans des conditions 
extrêmes. » (Google Gemini) 
La science ne sait pas très bien pourquoi un corps 
(comme la terre) attire d’autres corps. 
Tant qu’on ne connaît pas la cause exacte, on a 
encore rien compris. 
Ils suffirait qu’on en apprenne un peu plus, pour 
que notre manière de comprendre la physique (et la 
chimie, notamment la lumière) change. 
On dit que la lumière, qui évolue dans un certain (?) 
champ, est onde et particule, parce qu’on ne sait 
pas très bien ce que c’est. 
 
 
 



 
 
2. Philosophie naturelle, ou Physique. 
(Sciences dures, sciences de la nature, ou 
encore sciences formelles). 

 
 

 
3. Philosophie morale, ou éthique. (Sciences 
humaines, sciences sociales, politique) 

 
 
Google Gemini : [Aristote évoque la] « Philia fondée 
sur la vertu (ou le bien). C'est la forme la plus 
élevée et la plus parfaite de « philia ». Les 
personnes s’aiment pour elles-mêmes, pour ce 
qu’elles sont, et parce qu’elles reconnaissent la 
bonté et la vertu l’une de l’autre. Elles souhaitent le 
bien de l’autre pour le bien de l’autre. Cette forme 
d’amitié est la plus stable et durable, et elle est 
essentielle au bonheur (eudaimonia). » 
 
Sciences politiques, (droit, économie). 

 
 
 
 



 
4. Métaphysique. (Religion) 
 
A. Traité de l’âme. 

 
« Aristote, il est vrai, a poussé plus loin que Reid en 
ajoutant que, dans la perception, l’être qui perçoit 
devient en quelque manière conforme à l’être 
perçu. » 
Introduction au traité de l’âme par Jules 
Barthélémy-Saint-Hilaire, Aristote, p. 7066. 
 
[ « Certes l’homme ne se connaît pas tout entier : il 
reste encore en lui d’impénétrables ténèbres. Mais 
il n’est point tout obscurité ; il possède une lumière 
intérieure qui, comme le dit Aristote admirablement 
inspiré, « n’a besoin que de paraître pour éclipser 
de son éclat tout objet étranger. » Cette lumière, 
c'est l’intelligence. Elle projette ses rayons sur les 
choses du dehors, et c’est elle seule qui nous les 
fait connaître. » 
Introduction au traité de l’âme par Jules 
Barthélémy-Saint-Hilaire, Aristote, p. 7073.] 
 
Il est rare qu’une parole soit totalement insignifiante 
pour l’âme. Une parole engage toujours un peu 
l’âme. 

 
 



 
 
 
B. Métaphysique. 

 
 

« Le principe est I. Cause, origine ou élément 
constituant. 1. Cause première active, primitive et 
originelle. (...) » (Petit Robert). 

 
 

 
 
 
Google Gemini, verbo « Métaphysique d'Aristote ». 
(Extraits retravaillés) 

 
La Métaphysique d’Aristote est une œuvre 
fondamentale de la philosophie occidentale, dans 
laquelle il tente de répondre aux questions les plus 
profondes sur la nature de l’être et du réel. 
Voici les concepts clés et les principaux thèmes 
abordés dans la métaphysique d'Aristote : 
 
 

 
 

 
 



 
 
 
 
 
 
* L'Être en tant qu’Être (Ontologie, Métaphysique) : 
​ L’ontologie aristotélicienne cherche à 
comprendre ce qui appartient à tout ce qui existe, 
du simple fait d’exister. 
 
 
La biologie étudie ce qui existe en tant que vivant. 
 
La physique étudie ce qui existe en tant que mû par 
un mouvement. 
 
Les mathématiques étudient ce qui existe en tant 
que quantité. 
 
L’ontologie, elle, met entre parenthèses le fait d'être 
vivant, en mouvement ou mesurable, pour ne 
garder que la condition fondamentale : que faut-il 
pour qu’une chose, quelle qu’elle soit, existe ? 
 
 
 
 
 



 
 

 
 
* Pour Aristote, dire d’une chose qu’elle existe 
simplement, c’est constater qu’elle remplit trois 
conditions structurelles fondamentales. 
 
​ a. Elle est une substance. 
 
​ a. La substance est matière et forme. 
Elle a une organisation interne (forme) incarnée 
dans quelque chose (matière). 
 
​ a. Elle est en acte : Elle est accomplie. 

La puissance est la capacité d'une 
chose à devenir quelque chose 
d’autre, ou à agir. Par exemple, une 
graine est une plante en puissance. 
L’acte est la réalisation effective de 
cette puissance. La plante éclose est 
la graine en acte. 
La fleur est tout entière dans le 
bourgeon, mais le bourgeon n’est pas 
encore fleur. 

 
* La substance s’oppose aux accidents, qui sont 
des qualités qui appartiennent à la substance sans 
être essentielles à sa définition (ex: la couleur, la 



taille, la position). Un accident a besoin d’une 
substance. 
 
 
 
Il semble que la possibilité d’être connecté à 
Internet soit une caractéristique essentielle d’un 
ordinateur d’un citoyen classique, mais la 
caractéristique d’avoir un boîtier en métal, ne serait 
pas elle essentielle. 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
 

 
 
 
 
 
 
* Les Quatre Causes : 
   Pour comprendre pleinement une chose, Aristote 
identifie quatre types de causes : 
 
​ a. Cause matérielle : De quoi est faite la 
chose ? (Ex: le bronze d’une statue). 
​ a. Cause formelle : Qu’est-ce que la chose 
est ? Quelle est son essence, sa structure ? (Ex: la 
forme de la statue, ce qui la rend reconnaissable 
comme telle). 
​ a. Cause efficiente (ou motrice) : Qui ou quoi a 
produit la chose ? (Ex: le sculpteur). 
​ a. Cause finale : En vue de quoi la chose existe 
? Quel est son but, sa fin ? (Ex: l’utilité ou la beauté 
de la statue). 
 

 
 
 
 
 



 
 
 

 
 
* Le Premier Moteur Immobile : 
​ a. En examinant le mouvement et le 
changement dans l’univers, Aristote conclut à la 
nécessité d’un Premier Moteur Immobile. 
​ a. Chaque mouvement a une cause, et pour 
éviter une régression à l’infini des causes, il doit y 
avoir une cause première qui n’est pas elle-même 
mue par autre chose. 
​ a. Ce Premier Moteur est caractérisé comme 
étant un acte pur (sans aucune puissance, donc 
sans changement possible), éternel, immobile, et 
parfait. Il meut l’univers non pas par impulsion 
physique, mais comme un objet d’amour ou de 
désir, meut (il attire). 
 
C'est une intelligence qui se pense elle-même 
(Noesis Noeseos). 
[Le monothéisme apparaît déjà dans l'antiquité, ici 
et là.] 
 

 
 
 
 



 
 
 
 
Une note 

 
 
 
Difficile parfois d’estimer ce qu’il en est, car nous ne 
savons pas toujours très bien comment étaient les gens 
à l’époque. 
Si le livre « la politique » semble actuel, d’autres livres 
semblent beaucoup moins de notre temps, soit que ça 
nous parle moins dans notre temps, soit que maintenant 
ce sont des évidences. Soit que la science a réalisé de 
très importants progrès. 
Parfois on a régressé aussi. 
Il me semble, qu’au début du XXe siècle, on enseignait, 
dans les premières années d’études dans les 
universités catholiques, les livres d’Aristote. Bon, je 
pense qu’il faut faire le travail de se mettre à jour. C'est 
un travail continuel. 
Aristote ne sera plus jamais actuel, de la même manière 
qu’il l’a été dans son temps. 
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@adobe express - Schiltach, Bade-Wurtemberg, 
Allemagne (Sud-Ouest). 
 
 
 



 
 

 
Carte topographique IGN - Institut Géographique 
National - 1:50 000 - 59 - Saint-Hubert - Belgique - 
1994. 
(Blanc et carrés, zone bâtie - Blanc, prairie champ 
pâturage ou cultures. 



- vert olive, feuillus - vert pâle, conifères - vert sombre, 
bois mélangé - orange, lande ou bruyère). 
Quand les courbes de niveau (les lignes) sont 
rapprochées, le dénivelé est fort. 
 
 
 
 

 
 


